
 

 

 

L'association « Rêve de clowns » qui intervient gratuitement dans les hôpitaux dont Quimper doit rechercher chaque 
année un budget croissant basé sur des dons aléatoires pour indemniser ses artistes professionnels (90 % des 
dépenses).  

 

2015 a été une année difficile pour les associations dont les subventions ont 
souvent été amputées. L'année 2016, s'annonce tout aussi compliquée. Nous 
ouvrons une série sur le sujet en commençant par un état des lieux.  

Les chiffres sont révélateurs. Nous les avons tirés d'un document publié le mois dernier 
par le réseau de chercheurs « Recherches et Solidarités ». Le secteur associatif a créé 
environ 4.300 emplois dans le Finistère entre 2000 et 2014. L'arrondissement de 
Quimper (la Cornouaille moins le Porzay et le pays de Châteaulin) comptant pour plus 
du tiers des associations, on peut en déduire que près de 1.500 emplois y ont été créés 
en une quinzaine d'années. L'étude note cependant un tassement ces dernières 
années. Cette dynamique passe pourtant inaperçue. Cette année 2015, de multiples 
associations ont tiré la sonnette d'alarme suite à la baisse des subventions. Le 20 mars 
dernier, lors d'un débat houleux en conseil municipal de Quimper, l'adjoint chargé du 
monde associatif, Philippe Calvez, avait présenté les baisses de subvention au secteur 
culturel (- 6 %) en se félicitant que malgré tout « il n'y a pas de suppression d'emplois 



prévue dans ces structures, même si elles sont toutes impactées financièrement. Cela 
a été aussi le souci que nous avons eu collectivement ». 

9.000 emplois équivalent temps plein 

 

Essayons d'apprécier plus précisément l'importance de l'emploi associatif. La dernière 
enquête en Cornouaille, publiée par l'Espace associatif, date un peu. Les chiffres ont 
été arrêtés au 31 décembre 2012. On peut estimer que les associations représentent 
environ 9.000 emplois en équivalent temps plein en Cornouaille dont 3.000 à Quimper. 
Il y avait 16.323 emplois associatifs en Cornouaille en 2012, soit 1.127 de moins qu'en 
2010. Pour Quimper, ville, le nombre d'emplois associatifs est passé de 5.700 en 2010 
à 5.400 en 2012, soit 300 emplois perdus en deux ans. Il ne faut pas oublier la 
présence indispensable des bénévoles. Les chiffres sont peu précis mais on peut 
estimer qu'il y a en Cornouaille autour de 25.000 bénévoles actifs (présents au moins 
une fois par semaine). 

800 associations employeurs en Cornouaille 

 

Le Pays de Cornouaille compte plus de 800 associations employeurs (2.390 dans le 
Finistère). L'enquête appelle à la prudence dans la lecture des chiffres « compte tenu 
du peu de formalisme dans le traitement statistique du secteur associatif ». Avec 175 
associations employeurs, le sport est le premier secteur d'activité associatif du 
territoire. Il est très majoritairement composé de clubs sportifs et de quelques rares 
associations de gestion d'installations. Le secteur de l'éducation, formation, insertion 
se compose de 141 associations employeurs principalement positionnées sur le 
champ de l'enseignement ou de la formation continue. Le secteur culturel, représenté 
par 120 associations employeurs, est le 3e secteur d'activité associatif du territoire. 
Principalement composé d'associations du spectacle, il se compose des différentes 
formes d'activité du secteur. L'action sociale ne rassemble pas un nombre de 
structures très important, mais il concentre un nombre d'emploi très conséquent 
(environ la moitié). Il se compose majoritairement de structures d'hébergement 
médico-social pour différents publics (personnes âgées, handicapées, jeunes enfants, 
enfance en difficulté, etc.). L'ensemble des rémunérations du secteur associatif s'élève 
à environ 250 millions d'euros. Comment gérer la baisse des ressources qui s'annonce 
durable ? C'est la question que nous avons posée à quelques responsables 
associatifs. 

 
par Ronan Larvor  
 


